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Les résultats technico-économiques en 
conjoncture 2018 des systèmes Bovins 
Viande d’Occitanie 

 
a conjoncture 2018 est fortement marquée par une année climatique particulièrement défavorable, avec 
des difficultés et des tensions sur la production de viande de boucherie (viande de boeuf et dans une 
moindre mesure viande de veaux). Le manque national de veaux profite aux producteurs de maigres du 

bassin Sud-Ouest : les cours des broutards,  bien conformés en particulier, ont atteint des sommets. 
 
Le marché des femelles de boucherie reste particulièrement affecté, pour la 3ème campagne consécutive, avec 
une segmentation forte entre les différentes catégories de femelles de boucherie. Ce resserrement des 
conjonctures locales et nationales est marqué par une consommation de plus en plus difficile – en particulier en 
boucherie-  face à un approvisionnement important qui résulte avant tout d'un afflux massif de réformes laitières 
et allaitantes du Nord de l’Europe en lien avec la sècheresse 2018. À la baisse des cours se rajoutent dans de 
nombreux contextes des difficultés de mise en marché, avec des périodes de rétention rallongées des animaux 
dans les étables. 
Les marchés du vif (broutards) affichent quelques rayons de soleil en particulier pour les veaux de races 
conformées. Le manque d’offre alors que la demande à export est dynamique a engendré un report de la 
demande italienne sur les broutardes femelles, avec une incidence favorable sur l’évolution des cours de cette 
catégorie commerciale traditionnellement moins bien valorisée. 
Le déficit de naissance de fin d’année 2017 a également limité l’offre de production de veaux sous la mère et 
veaux lourds, ce qui a permis aux 2 filières régionales de maintenir les cours malgré une baisse de consommation 
de viande de cette catégorie de commerciale. 
 
Pour la 2ème année consécutive, le coût de production est en hausse, en lien avec la hausse du coût alimentaire 
et du prix des intrants liés à l’élevage ou aux surfaces utilisées par le troupeau. L’indice général d’IPAMPA viande 
bovine augmente de 4 points. Il est à son plus haut niveau, avec un impact perceptible sur le revenu des éleveurs 
bovins viande de la région : en conjoncture 2018, c’est l’évolution des prix des intrants et le degré de 
dépendance des systèmes aux consommations intermédiaires qui déterminent le niveau de dégradation du 
résultat économique. 
 
Faits marquants de l’année 2018 
Une année climatique catastrophique, ayant fortement mobilisé les stocks fourragers : 2018 restera 
certainement dans les annales et pour de très mauvaises raisons.  
- un excédent pluviométrique inédit jusqu’à la fin du printemps n’ayant épargné aucun territoire.  
- un « coup de chaud » au milieu de l’été,  
Les incidences sur les systèmes allaitants sont lourdes avec des effets identifiés : des retards conséquents sur la 
mise à l’herbe avec surconsommation des stocks fourragers sur 1,5 à 2 mois, des pertes de fonds (prairies 
«sacrifiées » à refaire en automne), de très mauvaises conditions de semis de la plupart des maïs et tournesol, 
une valeur alimentaire des fourrages 2018 dépréciée (les analyses affichent notamment -6 % sur les valeurs UF et 
de -13 % sur la valeur MAT par rapport aux foins 2017), une hétérogénéité accentuée des rendements selon les 
contextes pédoclimatiques et les périodes de semis (avec une perte estimée de 50 % par rapport aux rendements 
2017 sur la moitié de la sol). La complémentation des animaux à l’étable sera indispensable, et conditionnera en 
grande partie la fertilité et la productivité des troupeaux sur la prochaine campagne. 
 
La vocation allaitante de la région se renforce tandis que la décapitalisation du cheptel allaitant 
français se poursuit : après un pic d’effectif national du cheptel reproducteur allaitant enregistré en 2016, on 
enregistre une baisse annuelle en forte progression du cheptel viande (- 83 000 vaches de races allaitantes) et du 
cheptel laitier (-30 000 vaches laitières). A l’encontre de la tendance nationale, le cheptel allaitant de la région 
Occitanie se maintient depuis 2 ans à un effectif de 535 000 vaches allaitantes. Néanmoins, le volume des abattages 
de vaches viande et laitières est en forte hausse en cumul annuel (+3%). Les difficultés climatiques, le déficit 
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fourrager et le déclin démographique de la population d’éleveurs peuvent expliquer cette décapitalisation qui 
semble s’amorcer pour 2019… 
 
Un déficit de naissance observé en début d’année qui pèse sur la production et limite l’export : la 
faiblesse de l’offre sur les catégories maigres (broutards) ou cycles courts boucherie (veaux sous la mère légers 
ou lourds) permettent de soutenir les cours. 
 
Consommation : la mutation se poursuit...  
Le baromètre Kantar des achats de viande des ménages affiche une tendance baissière de 3 % en cumul sur 8 
mois pour la globalité des viandes, -3% pour le bœuf et -6% pour le veau.  L’analyse catégorielle montre une 
consommation du bœuf en chute de 5% pour le piécé, mais en hausse de 0,4 % pour le steak haché. Ainsi la 
consommation totale de viande bovine calculée par bilan affiche une rupture par rapport aux années précédentes, 
avec une progression franche de 2,5 %. Cette statistique reflète les disponibilités de viande bovine en France 
(abattages en hausse + imports en hausse – export en hausse). L’explication ? La forte progression notamment 
des repas hors domicile  et dans la restauration rapide. 
 
Coût de production des ateliers Bovins Viande subit une hausse liée à l’évolution des indices de 
prix. Tiré par la hausse du prix de l’énergie, l’indice général IPAMPA Bovins Viande (indice du prix des achats de 
matières premières agricoles) augmente de 4 points en 2018. 

 
Le suivi de ces fermes fournit des références et des objectifs accessibles dans les systèmes naisseurs, naisseurs-
engraisseurs et engraisseurs. Ils donnent des repères aux éleveurs pour piloter leur exploitation ou établir des 
projets ainsi que des références aux conseillers dans leur action d’aide à la décision. 
Les résultats sont présentés en conjoncture 2018 et en évolution depuis 2008. Quelques commentaires pointent 
les évolutions sur les systèmes les plus courants.  
En dernière page sont décrits les principaux éléments de l’année 2018 de l’observatoire bovins régional. 
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MÉTHODE 
 
Comme les années passées, les 
résultats 2018 sont chiffrés à 
système technique constant 
en intégrant l’évolution des 
prix des matières premières et 
des produits. 
 
Pour les produits, il s’agit de 
l’évolution des prix de vente 
des animaux et des produits 
végétaux, des aides couplées 
et découplées perçues pour 
l’année. 
 
Les charges sont actualisées en 
fonction de l’évolution des 
indices IPAMPA complétée des 
observations effectuées dans 
les exploitations des Réseaux 
d’élevage. 
 
Le fonctionnement technique 
et les résultats technico-
économiques en détail pour 
chaque système dans le 
dossier Cas-types complet : 
« Dossier Cas-types Bovins 
Viande des réseaux d’élevage 
Bovins viande Midi-Pyrénées-
Aude – Conjoncture 2018 ». 
 
 

 
 
 
Disponible sur idele.fr et site 
internet de la chambre 
régionale d’agriculture 
 

Présentation des 19 systèmes types bovins viande 
(Source : Réseaux d’élevage, 2018) 
 

Évolution des prix des animaux, et des charges 
(Source : Réseaux d’élevage, 2018) Évolution 2018/2017 
Prix des bovins (issus des ventes annuelles des cas types)      Label                     Non Label 

Vaches 

    
Gasconne    +1% 
Blonde d’Aquitaine -4% -3% 
Limousine -1% 0% 

Broutards 
Gasconne  -2% 
Blonde d’Aquitaine +4% 
Limousine  +5% 

Veaux 
VSLM Blonde d'Aquitaine 0% 0% 
VSLM Limousin +1% -1% 
Veaux Lourds 0% 0% 

Prix des céréales +21% 
Tourteau de Soja 
Aliment BV 
Azote minéral 
Carburant 
Services 

+4% 
+4% 
+5% 

+14% 
+2% 

 ha 
SAU 

Va-
ches UGB 

Chargt PBVV 
/UGB 

(kg) 
UMO (UGB/ 

ha SFP) 
Naisseur Spécialisé - Gascon Pyrénées 
avec estives (101-1) 60 43 60 0,8 205 1,3 

Naisseur Rustique avec reproducteurs, 
estives pyrénéennes (101-2) 

80 52 85 0,9 231 1,5 

Naisseur Rustique avec finition des 
réformes, parcours (101_3) 97 67 109 1,1 239 2,0 

Naisseur spécialisé avec finition en 
vente directe et estives (200_1) 

53 31 47 0,7 205 1,3 

Naisseur spécialisé broutards légers 
piémont pyrénéen (201_1) 

70 51 71 1,1 240 1,3 

Naisseur spécialisé broutards légers et 
reproducteurs (201_2) 

110 67 111 1,1 275 1,5 

Naisseur spécialisé broutards 
repoussés - Piémont MC (202_1) 

90 79 116 1.4 311 2.0 

Naisseur spécialisé broutards légers 
coteaux secs (501_1) 

70 79 75 1,3 272 1,5 

Naisseur spécialisé broutards légers, 
renouvellement élevé (501_4) 

84 57 97 1,3 320 1,5 

Naisseur broutards légers diversifié 
GCU, Coteaux secs (502_1) 110 60 74 1,3 265 1,5 

Naisseur broutards légers diversifié 
GCU, renouvellement élevé (502_3) 

105 55 91 1,4 316 1,5 

NE Veaux Sous La Mère avec grandes 
cultures (506_1) 80 56 49 1,1 277 1,5 

NE Veaux Sous La Mère spécialisé 
(506_2) 

45 40 52 1,3 265 1,5 

NE Veaux d'Aveyron et du Ségala 
Spécialisé (701_3) 

56 62 77 1,6 353 1,0 

NE Veaux d'Aveyron du Ségala, 
diversifié grandes cultures (701_4) 

130 66 85 1,2 345 2,0 

NE veaux Rosés extensif circuit court, 
Piémonts Sud LR (801_1) 118 55 71 0,6 300 1,2 

Naisseur et Veaux Rosés Aubrac des 
Pyrénées Orientales (901_1) 187 50 57 0,3 250 1,0 

NE BIO spécialisé avec génisses 
lourdes 30-33 mois (601_1) 

90 64 93 1,1 309 1,5 
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RÉSULTATS ÉCONOMIQUES DES SYSTÈMES BOVINS VIANDE EN 2018 
 
 
 

 
 
 
 
Évolution des charges IPAMPA  
(base 100=2015) 
(Source : IPAMPA, 2018) 

 
 
 
Évolution du prix des intrants  
(base 100=2015) 
(Source : IPAMPA, 2018) 
 

 
 
 
 
 
 

Sur le marché du maigre exporté, le déficit de naissances enregistré 
en début d’année limite l’offre. La demande Italienne se maintient 
avec des effets positifs sur les prix qui augmentent pour des 
animaux pourtant plus légers que les années précédentes. Le voisin 
espagnol est également très présent sur les veaux femelles ou plus 
légers.  
La crise persiste pour les femelles de boucherie.  Les abattages liés 
à la décapitalisation sont toujours en hausse, face à une 
consommation de viande qui s’éloigne des pièces bouchères : la 
reprise des prix se fait en faveur des carcasses moins lourdes et 
entrée de gamme, l’écoulement des carcasses Blondes haut de 
gamme est difficile en dehors des circuits de boucherie 
traditionnelle.  
Le marché du veau sous la mère poursuit son œuvre de 
segmentation, et les éleveurs semblent s’être adaptés : une partie 
des veaux légers sont vendus broutards et l’offre de veaux, 
vraisemblablement les meilleurs, est en forte baisse cette année. A 
la clé : une meilleure valorisation globale des veaux sous la mère.  
La filière Veaux d’Aveyron et du Ségala voit également ses volumes 
de production se contracter en 2018 (-3%) et une grille de prix qui 
est stable. 
Côté grandes cultures de ventes, il est à noter la reprise importante 
des prix des céréales et du maïs.  
 
Les prix à la production sont en hausse pour la 2ème 
année consécutive  
L’indice des prix des moyens de production nécessaires aux 
éleveurs de viande bovine (IPAMPA) est revenu en décembre 2018 
à son niveau le plus haut des 10 dernières années. La hausse du 
coût de l’énergie explique une part de cette évolution. Elle 
s’accompagne d’une augmentation de prix tous les intrants 
agricoles et consommations intermédiaires. En 2018, tout a 
augmenté sauf les fermages.  L’ensemble des postes de charges 
subit des hausses allant de 3 à 5% selon le niveau d’autonomie des 
systèmes d’Occitanie, en impactant à la hausse les couts de 
production.  
 
Une année climatique catastrophique qui restera 
dans les annales 
2018 est une année de tous les aléas. Un excédent de pluviométrie 
printanière a engendré des retards de mise à l’herbe, des semis 
tardifs voire impossibles ainsi que des conditions de récolte d’herbe 
déplorables quand les prairies n’ont pas été noyées sous les 
inondations. S’en est suivi un coup de chaud d’été. Des frais de 
reconstitution de prairies pour compenser les pertes de fond et 
d’implantation de dérobés à l’automne ont été engagés pour 
reconstituer les stocks surconsommés. De plus, les mauvaises 
valeurs alimentaires de fourrages récoltés laissent craindre des 
conséquences sur les niveaux de productivité des troupeaux de la 
prochaine campagne... 
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Définition du coût opérationnel Cap’Eco 
Coût appro. des animaux : charges des 
concentrés et fourrages achetés, 
+  
Coût appro. des surfaces : 
- charges opérationnelles des surfaces 

fourragères (hors travaux par tiers) + 
- charges opérationnelles des surfaces de 

céréales/protéagineux intraconsommées 
(hors travaux par tiers), 

+  
Frais divers élevage : 
- frais vétérinaires, 
- de reproduction, 
- paille litière achetée, 
- services et autres frais d’élevage (yc frais de 

commercialisation vente directe) 

 
 

Naisseur Spécialisé - Gascon Pyrénées avec 
estives (101-1) 
Naisseur Rustique avec reproducteurs, estives 
pyrénéennes (101-2) 
Naisseur Rustique avec finition des réformes, 
parcours (101_3) 
Naisseur spécialisé avec finition en vente 
directe et estives (200_1) 
Naisseur spécialisé broutards légers piémont 
pyrénéen (201_1) 
Naisseur spécialisé broutards légers et 
reproducteurs (201_2) 
Naisseur spécialisé broutards repoussés - 
Piémont MC (202_1) 
Spécialisé NE de JB de moins d'1 an et finition 
des vaches  (202_2) 
Naisseur spécialisé broutards légers coteaux 
secs (501_1) 
Naisseur spécialisé broutards légers, 
renouvellement élevé (501_4) 
Naisseur broutards légers diversifié GCU , 
Coteaux secs (502_1) 
Naisseur broutards légers diversifié GCU, 
renouvellement élevé (502_3) 
NE Veaux Sous La Mère avec grandes cultures 
(506_1) 
NE Veaux Sous La Mère spécialisé (506_2) 
NE Veaux d'Aveyron et du Ségala Spécialisé 
(701_3) 
NE Veaux d'Aveyron du Ségala, diversifié 
grandes cultures (701_4) 
NE veaux Rosés extensif circuit court, 
Piémonts Sud LR (801_1) 
Naisseur et Veaux Rosés Aubrac des 
Pyrénées Orientales (901_1) 
NE BIO spécialisé avec génisses lourdes 30-33 
mois (601_1) 

Le coût opérationnel Cap’Eco 
 

Le coût opérationnel Cap’Eco de l’atelier BV est en augmentation 
de 3 à 5% par rapport à 2017, en lien avec la hausse des aliments 
du bétail lorsqu’ils sont achetés ou celle des intrants culturaux 
(azote en particulier) lorsqu’ils sont autoproduits. 
Par construction méthodologique, les systèmes décrits sont 
autonomes en année normale sur le plan fourrager : 
l’approvisionnement des animaux ne concerne donc que les achats 
de concentrés, minéraux et poudre de lait chez les veaux sous la 
mère. Dans les systèmes naisseurs de montagne, extensifs sur la 
surface fourragère et peu consommateurs de concentrés, le coût 
alimentaire (coût d’approvisionnement des animaux et des 
surfaces) est le plus faible, autour de 50 €/100 kg de viande. Par 
contre, les achats de paille font gonfler les frais d’élevage qui sont 
très élevés lorsqu’il y a vente directe (système 200.1) du fait des 
charges liées à la transformation et à la commercialisation. 
L’intensification sur la surface fourragère augmente les coûts sur la 
SFP. L’engraissement des femelles entraîne des coûts alimentaires 
plus élevés, soit par intensification de la SFP, soit par 
autoconsommation de céréales ou achats : les systèmes naisseurs 
Blonds ont un coût opérationnel plus élevé que les systèmes 
naisseurs Limousin. Dans les systèmes producteurs de veaux, le 
coût alimentaire est composé essentiellement de concentrés 
achetés ou autoconsommés. 
 

Composition du coût opérationnel Cap’Eco pour les systèmes naisseurs  
(€/ 100 kg de viande vive) - (Source : Réseaux d’élevage, 2018) 

 
 

Composition du coût opérationnel Cap’Eco pour les systèmes naisseurs-
engraisseurs de veaux - (€/ 100 kg de viande vive) - (Source : Réseaux 
d’élevage, 2018) -  
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Le prix de vente des principales catégories commerciales 
 
Évolution du prix de vente moyen annuel de différentes catégories 
(Source : Réseaux d’élevage à partir des cotations régionales, 2018) 
 

Broutards 

    
 
Veaux labels  

   
 
 
Vaches de boucherie rustiques et à viande 
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NAISSEUR SPÉCIALISÉ - GASCON PYRÉNÉES AVEC ESTIVES (101_1) 
60 ha (et 25 ha d'estives) - 43 VACHES - 1,3 UMO - 60 UGB (1,4 UGB/vache) - 0,8 UGB/ha de SFP – 
Race Gasconne 
 

 
 
 
  



Résultats 
SYSTEMES BOVINS VIANDE D’OCCITANIE 

RESULTATS 2018 

11 

NAISSEUR RUSTIQUE AVEC REPRODUCTEURS, ESTIVES PYRÉNÉENNES (101_2) 
80 ha (et 54 ha d'estives) – 52 VACHES - 1,5 UMO - 85 UGB - 0,95 UGB/ha de SFP -  
Race Gasconne 
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NAISSEUR RUSTIQUE AVEC FINITION DES RÉFORMES, PARCOURS (101_3) 
97 ha (et 34 ha de parcours) – 67 VACHES - 2 UMO - 109 UGB - 1,1 UGB/ha de SFP - Gasconne 
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N. ENG. SPÉCIALISÉ DE VEAUX ROSES EN VENTE DIRECTE ET ESTIVES (200_1) 
53 ha (et 20 ha de parcours) - 31 VACHES - 1,3 UMO - 47 UGB - 0,7 UGB/ha de SFP - Limousine 
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NAISSEUR SPÉCIALISÉ BROUTARDS LÉGERS PIÉMONT PYRÉNÉEN (201_1) 
70 ha (dont 65 de SFP) – 51 VACHES - 1,3 UMO - 71 UGB - 1,1 UGB/ha de SFP 
Race Limousine 
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NAISSEUR SPÉCIALISÉ BROUTARDS LÉGERS ET REPRODUCTEURS (201_2) 
110 ha (dont 100 de SFP) – 67 VACHES - 1,5 UMO - 111 UGB - 1,1 UGB/ha de SFP -  
Race Limousine 
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NAISSEUR SPÉCIALISÉ BROUTARDS REPOUSSÉS - PIÉMONT MC (202_1) 
90 ha (dont 85 de SFP) – 79 VACHES - 2 UMO - 116 UGB - 1,35 UGB/ha de SFP - Limousine 
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SPECIALISE NE DE JB DE MOINS D'1 AN ET FINITION DES VACHES  (202_2) 
92 HA (dont 81 de SFP) - 83 VACHES - 1,5 UMO - 107 UGB - 1,3 UGB/HA  de SFP - LIMOUSINE 
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NAISSEUR SPÉCIALISÉ BROUTARDS LÉGERS COTEAUX SECS (501_1) 
70 ha (dont 60 de SFP) – 57 VACHES - 1,5 UMO - 75 UGB - 1,25 UGB/ha de SFP -  
Race Blonde d'Aquitaine 
 

 



Résultats 
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NAISSEUR SPÉCIALISÉ BROUTARDS, RENOUVELLEMENT ÉLEVÉ (501_4) 
84 ha (dont 74 de SFP) - 60 vaches - 1,5 UMO - 94 UGB - 1,3 UGB/ha de SFP -  
Race Blonde d'Aquitaine 
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NAISSEUR BROUTARDS LÉGERS DIVERSIFIÉ GCU, COTEAUX SECS (502_1) 
110 ha (dont 56 de SFP) – 55 VACHES - 1,5 UMO - 73 UGB - 1,3 UGB/ha de SFP -  
Race Blonde d'Aquitaine 
 

 

 



Résultats 
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NAISSEUR BROUTARDS DIVERSIFIÉ GCU, RENOUVELLEMENT ÉLEVÉ (502_3) 
105 ha (dont 63 de SFP) – 56 VACHES - 1,5 UMO - 98 UGB - 1,55 UGB/ha de SFP -  
Race Blonde d’Aquitaine 
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NE VEAUX SOUS LA MÈRE DU LAURAGAIS AVEC GRANDES CULTURES (506_1) 
80 ha (dont 43 de SFP) – 36 VACHES - 1,5 UMO - 50 UGB - 1,1 UGB/ha de SFP - 
Race Blonde d’Aquitaine 
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NE VEAUX SOUS LA MÈRE SPÉCIALISÉ (506_2) 
45 ha (dont 41 de SFP) – 44 VACHES - 1,5 UMO - 52 UGB - 1,3 UGB/ha de SFP - Limousine 
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NE VEAUX D'AVEYRON SPÉCIALISÉ DU SÉGALA (701_3) 
56 HA (dont 48 de SFP) - 62 VACHES - 1 UMO - 77 UGB - 1,6 UGB/HA  de SFP - 
Race Limousine 
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NE VEAUX D'AVEYRON DU SÉGALA, DIVERSIFIÉ GRANDES CULTURES (701_4) 
130 HA (dont 56 de SFP) - 66 VACHES - 2 UMO GAEC - 85 UGB - 1,2 UGB/HA  de SFP –  
Race LIMOUSINE 
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NE VEAUX ROSES EXTENSIF EN CIRCUIT COURT, ZONES PASTORALES SUD LR (801_1) 
118 ha (dont 110 de SFP) - 50 vaches - 1,2 UMO - 71 UGB - 0,6 UGB/ha de SFP - 
Race Limousine 
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NAISSEUR ET VEAUX ROSES RUSTIQUES - MONTAGNES PYRENEENNES (901_1) 
187 ha (dont 162 de parcours) – 300 ha d’estives - 47 vaches - 1 UMO - 57 UGB - 0,31 UGB/ha de SFP 
- Race Aubrac 
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NE BIO SPECIALISE AVEC GENISSES LOURDES 30-33 MOIS (601_1) 
90 HA (dont 81 de SFP) - 57 VACHES - 1,5 UMO - 93 UGB - 1,0 UGB/HA  de SFP 
– Race LIMOUSINE 
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OBSERVATOIRE 2018 DE L’ÉLEVAGE BOVIN VIANDE EN OCCITANIE 
Le traitement des bases IPG départementales gérées par les EDE, permet d’obtenir annuellement la 
photographie de l’élevage bovin régional et d’en observer ses évolutions. 
Faits marquants de 2018 : pour la 2ème année consécutive, et en opposition avec la tendance nationale, le 
potentiel de production des éleveurs bovins viande de la région se maintient (stabilité des effectifs de vaches).
 
Effectifs de vaches (allaitantes et 
laitières) au 01/01/19 par canton 
(Source : IPG Occitanie 2018) 
 

 
 
Évolution des effectifs (vaches, 
ventes élevage et boucherie) des 
éleveurs bovins viande d’Occitanie 
de 2010 à 2018 
(Source : IPG Occitanie 2018) 
 

 
 
 
Taux finition et effectif de vaches 
des éleveurs BV par petite région 
agricole 
(Source : IPG Occitanie 2018) 
 

 
 

 
Les effectifs des systèmes bovins viande en Occitanie 
Les élevages bovins viande professionnels d'Occitanie sont à majorité 
naisseurs (ils ne finissent pas les animaux mâles qui sont vendus maigres 
légers ou repoussés). Le système naisseur strict et le système VSLM sont 
des petits élevages, présents en montagne ou associés à d'autres 
productions agricoles dans les zones de cultures où ils sont fragilisés par 
la concurrence avec les productions végétales. Un tiers des systèmes 
VSLM a disparu depuis 2010 : un recul important pour ce système 
traditionnel avec comme conséquence une baisse de 15 % des volumes de 
production de cette catégorie commerciale. 
Dans les systèmes avec engraissement, ce sont les producteurs de veaux 
qui dominent, notamment avec la production de veaux lourds du Nord de 
la région. 
La production moyenne d'un élevage allaitant est de 42 animaux mis sur 
le marché, pour 45 vaches présentes. La productivité commerciale est 
stable en 2018, ce qui permet de maintenir le potentiel de production des 
éleveurs BV depuis 3 ans malgré les cessations d'activité. 
Les effectifs 2018 et taille moyenne des élevages bovins viande par type de 
système bovin viande  
(Source : IPG Occitanie 2018) 

 
 
Les effectifs 2018 par département 
(Source : IPG Occitanie 2018) 
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LEXIQUE DES CRITÈRES 
 
 
 Coûts d’approvisionnement des animaux : concentrés et fourrages achetés sans les cultures intra-

consommées. 

 Coûts d’approvisionnement des surfaces : engrais et amendements, semences, phyto… (hors travaux 
par tiers) des surfaces fourragères et céréales intra consommées. 

 Frais d’élevage : frais vétérinaires, reproduction, paille litière achetée, services et frais d'élevage. 

 Charges de mécanisation : travaux par tiers (y compris ceux des fourrages et céréales intra-
consommées), entretien, carburant, petit matériel et amortissement. 

 Charges bâtiment : entretien et amortissement. 

 Charges frais de gestion : assurances, services et frais de gestion, autres amortissements. 

 Charges Foncier et capital : fermage, rémunération du foncier et des autres capitaux en propre. 

 Charges travail : coût de la main-d’œuvre exploitant et salarié dédié à l’atelier, sur la base de 1,5 SMIC 
brut/UMO. 

 Rémunération permise du travail : exprimée en nb de SMIC/UMO, solde produits - charges hors travail 
ramené à la main-d’œuvre des exploitants à rémunérer (hors main-d’œuvre bénévole). 

 Coût de production des céréales : ensemble des coûts d’approvisionnement et des coûts fixes des 
céréales, main-d’œuvre comprise. 

 Produit Brut atelier : ventes – achats +/- variation d’inventaire troupeau + ventes de fourrages produits 
sur la SFPBV + aides couplées (Prime vache allaitante + qualité) 

 Charges atelier : charges directes troupeau + SFP (hors frais de récolte) 

 Marge Brute atelier : produit brut atelier avec aides couplées – charges atelier 



 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

CONTACTS : 
 

Aude 
Henri Bonnet - Tél. : 04 68 11 79 79 

henri.bonnet@aude.chambagri.fr 
 

Aveyron 
Claudine Murat - Tél. : 05 65 73 79 11  

claudine.murat@aveyron.chambagri.fr 
 

Haute-Garonne 
Aurélie Blachon - Tél. : 05 34 46 08 66 

aurelie.blachon@haute-garonne.chambagri.fr  
 

Gers 
Jean-Claude Baup - Tél. : 05 62 61 79 81 

ede32@gers.chambagri.fr 
 

Pyrénées Orientales 
Clément Lassalas - Tél. : 06 09 51 79 14 

bovincroissance66@orange.fr 
 

Tarn 
Jean-Bernard Mis - Tél. : 05 63 48 83 87 

jb.mis@tarn.chambagri.fr 
 

Institut de l’Élevage 
Marion Kentzel - Tél. : 05 61 75 44 44  

marion.kentzel@idele.fr 

POUR ALLER PLUS LOIN 
Analyser les postes d’alimentation d’un atelier Bovins Viande 

Avril 2012 
Observatoire 2018 de l’élevage bovin en Occitanie 

Mai 2019 
Observatoire Midi-Pyrénées 2016 de la production de viande bovine en agriculture 

biologique  
Mars 2017 

La résilience des systèmes bovins viande face aux aléas 
Juin 2017 

Calculer le coût de production en élevage bovins viande 
Septembre 2012 

Systèmes bovins viande en Midi-Pyrénées & Aude - Cas Types 2018 
Avril 2019 
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SYSTÈMES BOVINS VIANDE OCCITANIE 
RÉSULTATS 2018 DES RÉSEAUX D’ÉLEVAGE 
 
La conjoncture régionale 2018 est mitigée.  
Côté climat, l’année 2018 restera dans les annales comme celle de tous les aléas, avec des 
excédents de pluie  parfois désastreux au printemps ou à l’automne, qui ont perturbé la mise 
à l’herbe, la saison de pâturage et les semis de printemps ; et avec un coup de chaud estival 
préjudiciable aux rendements des cultures et à la qualité des fourrages récoltés. La 
conjoncture céréalière s’est largement améliorée, avec un bénéfice là  où les niveaux de 
rendement habituels n’ont pas été dégradés par les intempéries. 
 
Côté marchés, celui des broutards est resté tendu face à un manque d’offre lié au déficit de 
naissances observé fin 2017 dans la région comme au niveau national. Le repli des 
disponibilités en maigre alors que la demande export ne faiblit pas a permis de soutenir les 
prix qui s’améliorent, y compris pour des animaux plus légers, avec un rebond marqué des 
cours des broutards de races conformés. La baisse de production des veaux sous la mère 
permet également de maintenir les prix malgré une consommation indigène en baisse.  
Pour les gros bovins de boucherie, les cours régionaux n’ont pas été épargnés par  
l’abondance de réformes laitières et allaitantes liée à la sécheresse du Nord de l’Europe sur 
un marché français en proie à la morosité des consommateurs. Le prix de la vache de 
boucherie labellisable poursuit sa baisse engagée depuis 3 ans, tandis que les carcasses 
moins lourdes et moins bien conformées voient paradoxalement leurs prix remonter.   
 
Pour la 2ème campagne consécutive, les charges de quasiment tous les intrants aux 
productions agricoles sont à la hausse, tirées notamment par le prix du carburant (+14 %).  
En 2018, les performances économiques des systèmes allaitants de la région subissent la 
hausse des charges et se dégradent. 
 
La PAC participe à cette dégradation en ne rendant plus accessible l’aide aux légumineuses 
pour les mélanges, et avec le processus de convergence des aides découplées qui n’est pas 
favorable aux petites structures de polyculture-élevage d’Occitanie.  
 
L’année 2019 s’annonce plus favorable pour les vaches grasses en particulier, avec la reprise 
de la demande et des cours. Les perspectives semblent bonnes pour le broutard. 
L’hiver clément permet des mises à l’herbe précoces, avec cependant çà et là des zones de 
déficit hydrique hivernal qui pénalisent la pousse de l’herbe. 
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